LETTRES  PATENTES 

DU  ROI, 

Qiii  fiihrogent  le  Jîeiir  de  Bofdlongne  'fils  au  Jîeiir  de 
Boidlongne  fon  pere,  pour,  conjointement  avec  les  autres 
Commifjaires  nommés  par  les  Ihtres  patentes  des  i ^ 
février  i y 2 1 janvier  i y ^ 8'  à"  210  mai  i,y^ 
procéder  à l’exécution  d’icelles,  > - 


Données  à VerfàÜles  le  28  Août 


757- 


LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  Dieu,  Roi  de 
France  et  de  Navarre  : A notre  amé  & 

r 

féal  le  fieur  de  BouIIongne  fils  Confeiller,  d’Etat,  Intendant, 
de  nos  finances  ; Salut.  Par  nos  lettres  patentes >des 
février  1747,  21  janvier  1748  & 20  mai  1749,  Nous 
avons  nommé  des  Commilfaires  de  notre  Confeil  pour 
i’aliénatioff  des  Rentes  héréditaires  au  denier  vingt,  que 
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nous  avons  créées  par  nos  édits  des  mois  de  décembre 
17^6,  janvier  174-8  ôc  mai  1749,  Tur  les  deniers  provc- 
nans  de  l’impofition  des  Deux  fols  pour  livre  du  Dixième, 
fur  ceux  de  notre  ferme  générale  des  Portes  & fur  ies 
fonds  de  notre  Cairte  générale  des  Amortirtemens  : Nous 
avons  en  même  temps  ordonné  que  lefdits  Commirtaires 
parteroient  en  notre  nom  les  contrats  de  conrtitution  & 
reconrtitution  defdites  Rentes,  conformément  aux  claufes 
& conditions  contenues,  tant  dans  nofdits  édits  que  dans 
les  arrêts  de  notre  Confeil  des  février  1747,  21 
janvier  1748  de  20  mai  1749,  de  dans  nos  lettres  fur 
iceux,  des  mêmes  jours.  Mais  notre  très-cher  & féal  le  rteur 
de  Boulîongne  Confeiller  en  notre  Confeil  royal , Contrô- 
leur général  de  nos  finances,  ayant  été  commis  par  nos 
lettres  du  février  1747,  en  qualité  de  Confeiller 
d’Etat,  Intendant  de  nos  finances,  pour,  conjointement  avec 
les  autres  CommilTaires  nommés  par  nofdites  lettres  des 
février  1747,  21  janvier  1748  de  20  mai  1749, 
procéder  à l’exécution  d’icelles:  Et  étant  nécelTaire  de  vous 
fubroger  en  fa  place.  A CES  CAUSES,  Nous  vous  avons 
commis,  député  de  ordonné;  de  par  ces  préfentes  fignées 
de  notre  main,  vous  commettons,  députons  de  ordonnons, 
pour,  conjointement  avec  les  autres  CommilTaires  de  notre 
Confeil,  dénommés  en  nofdites  lettres,  pafler  en  notre  nom 
les  contrats  de  conrtitution  de  de  reconrtitution  deldites 
Rentes,  de  généralement  faire,  avec  lefdits  fieurs  Com- 
milTaires,  tout  ce  qu’il  conviendra  pour  l’entière  exécution 
de  nofdits  édits,  arrêts  de  de  nofdites  lettres  patentes.  Pro- 
mettons en  foi  de  parole  de  Roi,  fous  les  mêmes  obliga- 
tions de  hypothèques  énoncées  en  nofdites  lettres,  d’avoir 
agréable  de  de  tenir  ferme  de  rtable  tout  ce  que  vous  aurez 
lait,  conjointement  avec  lefdits  fieurs  CommilTaires,  de 
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d’en  faire  expédier,  en  cas  de  befoin,  toutes  lettres  de 
ratification,  & autres  néceflaires  : Car  tel  est  NOTRE 
PLAISIR.  Donné  à Verfiiilles  le  vingt-huitième  jour  d’août, 
fan  de  grâce  mil  fept  cent  cinquante -fept,  <5c  de  notre 
règne  le  quarante-deuxième.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas,, 
Parle  Roi,  Phelypeaüx.  VûauConfeil,  Boullongne. 
Et  fcellé. 


A PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE. 
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